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M « u R S ET Coutumes

Vainqueurs , moins dignes de lui commander , fe

l'arrachèrent tour-à-tour des mains ; les Ottrogoths 8ff

les Sarrafins ; puis les Pifans , & enfin les Génois*.

Au milieu de tant de révolutions , plus rapides les unes

que les autres » un? Peuplade foibI& & bornée , doit

nécefTairement prendre la teinte des objets qui Tagitent

en tout fens , & finir par n*avoir aucun cara^ère; ou^

bienjréunir les qualités & les défauts les plus difparates :

c*eft ce qui ed; arrivé aux Corfes , dont les Mœurs,

offrent un mélange de bien & de mal.
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Le fol de Tlfle s'efl: reiTenti de l'exiftence précaire

de ceux qui le foulent. Fertile afTez pour nourrir

l'Homme laborieux qui lui donneroit des foins , il ne

rapporte pas ,. à beaucoup près , tout ce qu'on pourroît

en tirer. Le Corfa s'ed vu prefquë toujours contraint

de mettre fa perfonne en fureté» Dans cet état , on fe

nourrit de ce qu'on trouve fous la main. On eft bien

ioin de faire des avances, pour s'aifûrei des proviiions ;

on vit au jour la journée».Occupé fans ceiTe de l'attaque

& de la défenfe ^ lesmomens de la paix font confacrés

•au repos & à la réparation de (es forces ^ bien loin de

-lés épuifer fur une terré qui ne prodigue rien d'elle-

jnéme.. - • >-
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La position de la Corfe eft pourtant des plus fa«

•vorables au Commerce ( i ), & à rindudrre : placés-

•immédiatement entre l'Europe & l'Afrique, dans une:

( iXLe Poxt de Vechio p( et recevoir des VaiiTeaux dt-

ligne.


